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  Petit-Cuivre recherche le mystérieux livre de l’Akasha, qui contient les archives de l’humanité. Toutes les vies, les paroles, les écrits et même les pensées y sont mémorisés depuis la création du monde. Or un certain Koogul – le Grand VirTueur – est aussi à la recherche de ce livre. Car qui ne souhaiterait pas acheter le film de sa propre vie, celle de ses enfants ou d’une personnalité? Un enjeu gigantesque aux dérives inquiétantes. Mais le tentaculaire Koogul peut-il se contenter d’un simple marché? N’a-t-il pas un plan aussi secret que ténébreux?


  


  Du Grau-du-Roi à Madagascar, une vie longue et aventureuse a nourri la richesse de conteur de Ménéas Marphil. Il est l’auteur de Petit-Cuivre et le secret de l’arche d’Alliance et de La Fabuleuse Histoire des lunes de Pandor: Abracadagascar, Le Sceau de Cyané, Les Secrets de Gaïa et La Pierre de Ténèbres.
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  Nous ne sommes pas d’aujourd’hui ni d’hier;


  nous sommes d’un âge immense.


  C. G. Jung


  Le cristal unique no BNDJ-Akasha


  


  Préambule


  


  


  


  


  


  


  


  Nous étions en plein classement de nos archives lorsque Norn et Cloé débarquèrent en piaillant comme des pinsons au premier jour de printemps. Je dois reconnaître qu’ils tenaient entre leurs mains de quoi être excités. Parmi les cristaux mémoriels qu’ils avaient eu à charge de classer, ils venaient d’en découvrir un qui contenait le récit d’un périple de Bendja Petit-Cuivre, ce voyageur spatiotemporel qui avait déjà attiré notre attention. Au demeurant, d’autres histoires de Bendja se trouvaient en cours de reconstitution, un travail qui traînait en longueur tant l’absence de certains cristaux nous empêchait d’avancer. C’est bien tout le problème de ces voyageurs spatiotemporels. Selon leur maîtrise plus ou moins assurée des déplacements dans le continuum, les récits qui nous parviennent sont souvent fragmentaires, souvent rapportés par des tiers, et rarement contemporains. Mais cette fois, la reconstitution du puzzle nous était épargnée. Non seulement le cristal repéré par Norn et Cloé était unique, mais il avait été engrammé par Bendja en personne. Il nous avait tant mâché le travail qu’il ne nous restait plus qu’à programmer une veillée pour raconter cette nouvelle histoire de notre voyageur. Et comme à l’accoutumée, les jeunes Pandorans qui m’entouraient décidèrent qu’il n’y avait pas lieu d’attendre.


  La réouverture


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  Tout se passa merveilleusement jusqu’au moment où la faille se rouvrit et menaça l’atemporalité de la plaine d’Édin. Lilitŭ et moi n’aurions pu dire depuis quand nous n’avions pas seulement songé à l’existence du temps. Mais c’était ainsi et c’était brusque: le temps était de retour. Lilitŭ attendait que j’en parle le premier, et il me suffisait de lire ses yeux pour savoir que le niama avait résonné dans sa tête aussi clairement que dans la mienne, tout comme il avait dû informer notre peuple édénite. Ce qui était d’ores et déjà certain, c’est qu’il avait vibré sur une fréquence que nous n’avions pas entendue depuis la nuit d’un autre temps, l’atroce fréquence du monde du dehors.


  Nous l’entendions, pareille à une rumeur lointaine, mais pas assez sourde pour étouffer un tumulte pétri de sang, de cris, de pleurs, de beaucoup de violence et beaucoup de souffrance. Rien ne semblait avoir changé dans le monde du dehors, il était tel que nous l’avions quitté en rejoignant les gardiens de la Plaine.


  À peine le niama s’était-il tu que j’avais senti l’odeur âcre du danger et compris qu’aucune dérobade ne serait possible. Si le passage venait de se rouvrir sans que personne n’entrât en Édin, cela signifiait que quelqu’un devait en sortir, et ce quelqu’un c’était moi, Bendja.


  Ce fut très clair lorsque Arkadh, notre gardien éternel de l’arbre des Aînés, vint nous rejoindre dans les dunes aux sables émouvants. À force de rêvasser aux étoiles entre deux baisers, Lilitŭ et moi avions fini par nous y assoupir. Car nous venions souvent nous ressourcer dans ces sables. Ils avaient le pouvoir de maintenir actifs tous nos souvenirs, pour tous les chemins que nous avions parcourus dans le continuum multiversel. Mais ce jour-là du temps retrouvé, nous n’allions pas avoir le loisir de nous ressourcer bien longtemps. Arkadh fut sur nous très peu après que le niama eut cessé d’émettre.


  —Bendja…, prononça-t-il mon nom. Tu sais que nous ne pouvons laisser la moindre émanation du monde du dehors pénétrer en Édin, n’est-ce pas?


  —Bien sûr, Vénérable. Mais pourquoi me dis-tu ça? Sais-tu en quoi cette faille me concerne?


  —Je n’en sais pas plus que vous n’en avez entendu vous aussi. Assez cependant pour en déduire que tu dois te rendre au plus vite dans la forêt des Aggelos. L’un d’eux t’y attend déjà, je pense.


  Arkadh aurait pu arrêter là son message, mais il se retourna après avoir fait mine de s’éloigner. Il nous dévisagea tous deux avant de me fixer en particulier. Son regard devint si clair qu’il aurait pu se dispenser du verbe s’il l’avait voulu. J’en conclus qu’il souhaitait que Lilitŭ entende aussi.


  —Souviens-toi qu’en tous temps et tous lieux, où que tu doives te rendre, il ne te sera jamais donné un fardeau que tu ne puisses porter.


  Bien que préparé de longue date, je ne pus empêcher une terrible appréhension de m’envahir. Cela faisait une éternité que je n’avais eu à porter le moindre fardeau. Rien ne pesait jamais en Édin. Si l’aîné usait de ce mot dans un conseil d’avant départ, ce n’était sans doute pas pour m’annoncer une sinécure dans le monde du dehors. Je vis le regard étoilé de Lilitŭ briller de mille feux. Un peu de colère s’y lisait. Davantage de peur. Pour nous, c’était le retour d’émotions longtemps anesthésiées, des résurgences qui venaient fracasser la carapace d’un bonheur que nous avions cru éternel. Au fond, Arkadh nous rappelait simplement que les habitudes ne sont bonnes qu’à être perdues.


  Cette maudite faille me réclamait.


  Malgré ce, je notai que les lueurs noires s’éteignaient progressivement dans les yeux de mon adorée. Il ne servait à rien de jeter un regard sombre sur Arkadh comme elle venait de le faire. L’aîné n’y pouvait rien, ce n’était pas lui qui réclamait mon départ. Si je devais quitter sans tarder la Plaine, c’était qu’à l’évidence un chapitre n’avait pas été clos quelque part en quelque temps, et que j’y avais ma part de responsabilité.


  Lilitŭ savait parfaitement tout ça. C’est pourquoi elle n’avait pas de peine à deviner que son Petit-Cuivre allait partir sans dire un mot. Mais quoi? Qu’aurais-je pu ajouter qu’elle n’aurait pu lire directement en moi? Je n’avais nul besoin de détailler les maigres préparatifs qui s’annonçaient, elle avait compris que je n’emporterais que deux choses: ma pierre de transcendance et le djerkŭ.


  Pour la pierre c’était une évidence, presque une obligation. Ce caillou offert par les Reines célestes était bien la seule chose dont nous ne devions jamais nous séparer lorsque nous l’étions nous-mêmes. La fréquence corrélée de nos pierres était notre seule assurance de nous retrouver, quoi qu’il pût advenir dans les espaces-temps du continuum, quels qu’en fussent les abysses et les intensités. Quant au djerkŭ que m’avaient confié les Aur-Kasdeems, je ne pouvais me résoudre à le laisser en un lieu où il risquait de ne jamais servir à rien. Puisque le monde du dehors hurlait si fort, emporter une arme m’apparaissait comme la plus minimale prudence.


  Du même auteur chez le même éditeur
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